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Résumé De par leur grande sensibilité aux changements environnementaux, les Coléoptères sont d’excellents indicateurs de la
santé des écosystèmes. Dans cette étude, nous avons analysé la diversité et l’abondance du peuplement de Coléoptères
dans deux environnements différents pour en déduire la part des espèces saproxyliques. L’étude qui en découle a été
réalisée de mars à juin 2022 dans le massif montagneux de l’Édough, où nous avons mené un échantillonnage systématique
dans le site naturel de Ain Boukal et le site post-incendié de Ain Barber. Nous avons utilisé deux dispositifs de piégeage
qui sont la chasse à vue et les pots Barber le long d’un transect dans chaque site. Au total, 750 spécimens ont été récoltés,
identifiés et répartis en 20 espèces appartenant à 10 familles taxonomiques. Le calcul des indices écologiques du peu-
plement de Coléoptères révèle la présence exclusive et l’abondance de deux familles saproxyliques (Cerambycidés et
Buprestidés) au niveau du milieu post incendié. Enfin, l’analyse de l’organisation trophique des Coléoptères a montré
que les saproxyliques constituent le groupe fonctionnel le plus important juste après celui des phytophages, suggérant la
mise en place d’un processus de restauration typique dans les milieux post incendiés. 

Mots-clés Coléoptères saproxyliques, milieu naturel, milieu post–incendié, Massif montagneux de l’Édough.

Titre anglais : Comparative share of saproxylics in the population of beetles between 
natural environment and post-fire environment of the Edough forest massif  
(North-East, Algeria)

Abstract As highly sensitive to environmental change, beetles are excellent indicators of ecosystem health. In this study, we analyzed
the diversity and abundance of Coleoptera stands in two different environments to infer the share of saproxylic species.
The resulting study was conducted from March to June 2022 in the Edough mountain range, where we conducted sys-
tematic sampling in the Ain Boukal natural site and the Ain Barber post fire site. We used two trapping devices which are
sight hunting and pitfall traps along a transect in each site. A total of 750 specimens were collected, identified and divided
into 20 species belonging to 10 taxonomic families. The calculation of the ecological indices of the Coleoptera stand re-
veals the exclusive presence and abundance of two saproxylic families (Cerambycidae and Buprestidae) in the post-fire
environment. Finally, the analysis of the trophic organization of the beetles showed that saproxylics constitute the most
important functional group just after that of phytophages, suggesting the establishment of a restoration process in post-
fire environments.
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Introduction

Les écosystèmes méditerranéens subissent chaque année
d’importants incendies de forêt, avec en moyenne 600 000
hectares brûlés dans l’ensemble du bassin méditerranéen,
constituant ainsi l’une des causes les plus importantes de
perturbations (TRIGO et al., 2006 ; MEDDOUR-SAHAR &
DERRIDJ, 2012). La variabilité interannuelle des surfaces
brulées est dépendante des conditions climatiques, de la
topo-morphologie, des caractéristiques de la végétation et
des actions anthropiques (APONTE et al., 2016 ; TURCO
et al., 2017 ; CALHEIROS et al., 2021). Paradoxalement,
lorsque les feux sont maitrisés, ils jouent un rôle-clé dans
le maintien de la diversité de certaines espèces animales au
niveau du paysage forestier en créant un habitat de soutien
qui leur sont favorables (METHVEN & MURRAY, 1974 ;
GRANSTRÖM, 2001 ; WEYENBERG et al., 2004). Plusieurs
espèces d’insectes saproxyliques profitent de ces habitats
forestiers brûlés en se nourrissant directement de l’écorce
ou du bois des arbres morts ou moribonds (SAINT-
GERMAIN et al., 2004b ; BOULANGER et al., 2010). Les
coléoptères forment une partie importante des organismes
saproxyliques et fournissent d'importants services
écologiques (NIEMELÄ, 1997; SIITONEN et al., 2001). Au

cœur des réseaux trophiques, ils représentent une part
non-négligeable du régime alimentaire de plusieurs espèces
de vertébrés (NAPPI & DRAPEAU, 2009; NAPPI et al., 2010 ;
BOUKHEROUFA et al., 2009, 2020). Ils sont également im-
pliqués dans la décomposition du bois mort, la transforma-
tion et le recyclage naturel du bois, et par conséquent, dans
la restitution au sol des éléments nutritifs capitalisés dans
les tissus ligneux et corticaux, et donc dans le cycle énergé-
tique et nutritif du milieu (BRUSTEL et al., 2004 ;
BOULANGER & SIROIS, 2007 ; COBB et al., 2010). Ce sont
donc d’excellents bio-indicateurs de changements dans les
écosystèmes forestiers, en permettant d’évaluer l’impact
des incendies sur la diversité des communautés animales
(BUDDIE et al., 2006 ; TOIVANEN & KOTIAHO, 2007)
et en jouant un rôle-clé dans la régénération forestière
(CALMONT, 2012). Dans cette étude, nous nous sommes
intéressés aux coléoptères saproxyliques dans les chênaies
post-incendiées du massif montagneux de l’Édough. Cette
région du Nord-Est algérien fait partie d’un hot spot 
régional de biodiversité et est considérée comme un centre
d’endémisme pour bon nombre d’espèces végétales (VELA
& BENHOUHOU, 2007). Culminant à 1 008 m d’altitude,
le massif forestier de l’Édough a été confronté, au même
titre que toutes les forêts méditerranéennes, à de nom-
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Figure 1
Situation géographique des deux sites d’étude ; Ain Barber et Ain Boukal.

Geographical location of the two study sites; Ain Barber and Ain Boukal.



breux incendies dont la récurrence pourrait porter atteinte
à l’intégrité de ce haut lieu de biodiversité. L’objectif de
cette étude est d’analyser la part des saproxyliques dans le
peuplement global des Coléoptères à travers la caractéri-
sation de leur diversité et de leur abondance dans les mi-
lieux post incendiés, et la comparaison de ces indicateurs
aux milieux naturels.

Matériel et méthode
Description de la zone d’étude
L’étude a été réalisée au niveau de la péninsule d’Édough
durant la saison printanière 2022 (de début mars à fin juin).
Le massif montagneux de l’Édough est situé à extrême
Nord-Est de l’Algérie, avec une superficie de 47 350
hectares, et est limité au Sud-Est par le complexe humide
Guerbès Senhadja, au Sud par le bassin du lac Fetzara, à
l’Ouest par le cours inférieur de l’Oued El Kébir et par la
plaine de Kharraza à l’Est, au Nord la péninsule est bordée
par la mer méditerranée (OUALARBI & ZEGHICHE,
2009). Le climat de type méditerranéen règne dans la 
région, les vents sont souvent des vents du Nord-Est. Le
massif de l’Édough est peuplé, sur son versant nord, par des
espèces forestières. Nous avons choisi deux sites pour
l’échantillonnage : le site naturel de Ain Boukal et le site
post-incendié de Ain Barber (Figure 1).

La forêt d’Ain Boukal est située sur le versant Nord du
massif de l’Édough, entre 363 m et 510 m d’altitude. Le
cadre global est le massif forestier de la piste du huitième
km, dit du col du Chacal. La piste part de la route W16 re-
liant Annaba au village de Seraïdi et chemine à une altitude
d’environ 500 m, peu variée, durant 5,5 km. Elle rejoint le

chemin qui relie l’ancien village de Sainte Croix de l’Édough
à la plage d’Oued Bagrat (MECHTOUB, 2020). Cette loca-
lité est caractérisée par quatre habitats forestiers dans un
« couloir » d’échantillonnage de 200 m de large environ et
de 5 km de long en tenant compte du développement de
la piste (Figure 2) : Une subéraie : Quercus suber L., et son
riche cortège floristique associé ; une zénaie mixte dont
l'essence principale est le Quercus canariensis mêlé au
Chêne-liège et au pin ; avec un sous-bois parfois dense, une
zénaie pure avec Q. canariensis, et une pinède maritime avec
une strate arborée occupée par le Pinus pinaster avec un
sous-bois pauvre.

La forêt post-incendiée de Ain Barber se situe près de la
route (36°55’03.8’’N - 7°36’43.0’’E). Totalement incendiée
en août 2021, cette localité était une subéraie située à 579
m d’altitude, caractérisée par la dominance du chêne-liège
Quercus suber suivi de son cortège floristique et par la
présence de quelques spécimens de chêne zeen Quercus
canariensis et de pin maritime Pinus pinaster. 

Stratégie d’échantillonnage
Nous avons utilisé deux techniques de collecte des coléop-
tères afin de récolter un maximum d’espèces, à savoir : la
chasse à vue (MARTIN, 1983) et les pots Barber. Concer-
nant la méthode d’échantillonnage par la chasse à vue, nous
avons parcouru dans chaque site un transect de 500 m de
long à une vitesse moyenne de 3 km/h en comptabilisant
de part et d’autre tous les individus de chaque espèce. Con-
cernant la technique des pots Barber, nous avons utilisé
l’échantillonnage systématique en plaçant 11 pots le long
de chaque transect espacés de 50 mètres (Figure 3). 
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Figure 2
Photo des deux sites d’étude (Site naturel  d’Ain Boukal à gauche et site post-incendié d’Ain Barber à droite).

Photo of the two study sites (Natural site of Ain Boukal on the left and post-fire site of Ain Barber on the right).
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Figure 3
Position géographique des pots Barber sur les deux sites d'étude.

Geographical position of the Barber pots on the two study sites.



Les spécimens collectés sur le terrain ont été nettoyés et
triés au laboratoire, puis identifiés sous la loupe binoculaire.
L’identification taxonomique s’est appuyée sur l’utilisation
de clés de détermination, des différentes familles rencon-
trées, qu’il s’agisse des Carabidae (JEANNEL, 1942 ; 
DU CHATENET, 2005), des Scarabeidae (PAULIAN, 1941 ;
PAULIAN & BARAUD, 1982 ;  BARAUD, 1992), des
Buprestidae (THERY, 1942 ;  DU CHATENET, 2000), et des
Cerambycidae (TOUROULT, 2019). Nous avons également
utilisé les clés de Du Chatenet (2000) pour l’identification
des Chrysomelidae, des Coccinellidae, des  Tenebrionidae,
des Oedemeridae, des Geotrupidae et des Histeridae.

Indices écologiques et analyse des données
Pour analyser la composition et la structure de la commu-
nauté de Coléoptères, nous avons  calculé quelques indices
écologiques: la richesse spécifique (S), qui correspond au
nombre total d’espèces présentes dans une station 
(RAMADE, 1984), la fréquence relative (Pi%), qui corres-
pond à l’abondance d’une espèce i, par rapport à l’abon-
dance totale de toutes les espèces du peuplement. L’indice
de diversité de Shannon-Weaver a été calculé. Selon 
RAMADE (1984), cet indice permet d’évaluer la diversité
réelle d’un peuplement dans un biotope, et varie en fonc-
tion du nombre d’espèces. Il est calculé à partir de la for-
mule suivante: H  = -Σ (Ni/N)  log2 Ni/N (Ni : nombre
d’individus d’une espèce donnée, allant de 1 à S (nombre
total d’espèces).  N : nombre total des individus de toutes
les espèces. Enfin, l’indice d’équitabilité de Piélou (E) a égale-
ment été calculé. C’est le rapport entre la diversité spéci-
fique observée (H) et la diversité maximale théorique (H
max) pouvant être obtenue avec le même nombre 

d’espèces (PIELOU, 1969). Il est exprimé comme suit :
E = H  / H max (E : Equitability Index; H : Shannon-Weaver 
Diversity Index; H max : Maximum diversity), et est obtenue
par la formule suivante H max= log2(S)  (S : Nombre 
d’espèces formant le peuplement). Nous avons également
calculé l’indice de Sorensen ou l’analyse de similitude, qui
permet d’apprécier la similitude ou la différence existant
entre la composition spécifique du peuplement de Coléop-
tères récoltés dans les deux sites (MAGURRAN, 1988). 
L’analyse des données a été réalisée à l’aide du logiciel Past
3.11.

Résultats
Identification taxonomique du peuplement 
de Coléoptères dans les deux sites
Au terme de cette étude, nous avons identifié 20 espèces
appartenant à 10 Familles dans les deux milieux. Les 
espèces trouvées dans chaque milieu sont décrites dans le
tableau 1. 

Analyse des indices écologiques 
Au total, 540 individus ont été collectés dans le milieu post-
incendié de Ain Barber et 210 individus dans le milieu 
naturel de Ain Boukal. Le calcul des fréquences relatives
converties en pourcentage révèle une dominance des Tene-
brionidae dans les deux milieux suivis par les Coccinellidae
(24 %) et les Scarabeidae (13 %) dans le milieu post-
incendié, et par les Oedemeredae (27 %) et les Scarabeidae
(18 %) dans le milieu naturel. En outre, nos résultats mon-
trent la présence exclusive de deux familles, en l’occurrence
les Cerambycidae et les Buprestidae dans la forêt post-
incendiée de Ain Barber (Figure 4). 
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Tableau 1
Position géographique des pots Barber sur les deux sites d'étude.

Geographical position of the Barber pots on the two study sites.

Familles Ain Barber (milieu post-incendié) Ain Boukal (milieu naturel)

Scarabeidae Tropinota squalida Scopoli, 1763 (Phyto) Tropinota squalida Scopoli, 1763 (Phyto)

Anisoplia tempestiva Erichson, 1847 (Saprox) Anisoplia tempestiva Erichson, 1847 (Saprox)

Oxythyrea funesta Poda, 1761 (Phyto) Oxythyrea funesta Poda, 1761 (Phyto)

Sisyphus schaefferi Linnaeus, 1758 (Copro)

Bubas bubalus Olivier, 1811 (Phyto)

Protaetia morio Fabricius, 1781 (Phyto)

Chrysomelidae Lachnaia cylindrica Chevrolet, 1836 (Phyto) Lachnaia cylindrica Chevrolet, 1836 (Phyto)

Coccinellidae Coccinella septempunctata Linnaeus, 1758 (Préd) Coccinella septempunctata Linnaeus, 1758 (Préd)

Carabidae Nebria andalusia Rambur, 1837 (Préd) Nebria andalusia Rambur, 1837 (Préd)

Pterostichus oblongopunctatus Fabricius, 1787 (Préd)

Tenebrionidae Asida sp Latereille, 1802 (Décomp) Asida sp Latereille, 1802 (Décomp)

Optarum sabulosum Linneaus, 1761 (Phyto) Optarum sabulosum Linneaus, 1761 (Phyto)

Heliotaurus ruficollis Fabricius, 1781 (Phyto) Stenosis sp Herbst, 1799 (Décomp)

Oedemeridae Oedemera lurida Marsham, 1802 (Saprox) Oedemera lurida Marsham, 1802 (Saprox)

Geotrupidae Trypocopris vernalis Linnaeus, 1758 (Copro) Trypocopris vernalis Linnaeus, 1758 (Copro)

Histeridae Hister quadrinotatus Scriba, 1790 (Préd)

Cerambycidae Purpuricenus desfontainii Fabricius, 1792   (Saprox)

Anoplodera sanguinolenta Linnaeus, 1761 (Saprox)

Buprestidae Acmaeodera degener Scopoli, 1763 (Saprox)

Phtyo : Phytophage / Préd : Prédateur / Copro : Coprophage / Décomp : Décomposeur / Saprox : Saproxylique.



L’indice de diversité du peuplement récolté est de 1,817 à
Ain Barber et de 1,988 à Ain Boukal. Le calcul de l’indice
de Pielou J est de 0,62 à Ain Barber et de 0,80 à Ain Boukal.
L’indice de similitude de Sorensen est de 0,667 ce qui 
indique une similitude qualitative dans  la  composition  des
deux  peuplements (Tableau 2).

Analyse de l’organisation trophique 
Selon leur régime alimentaire, les espèces récoltées ont été
réparties en cinq groupes fonctionnels (Figure 5). Les 
résultats obtenus dans le milieu naturel montrent que les
saproxyliques représentent 15% du peuplement global de
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Tableau 2
Calcul des indices écologiques du peuplement 

de coléoptères dans les deux milieux.
Calculation of ecological indices of the beetle population 

in the two environments

Familles Ain Barbe Ain Boukal

Richesse S S = 18 S = 12

Shannon H H = 1,817 H = 1,988

Simpson D = 0,739 D = 0,8258

Pielou  J J = 0,6287 J = 0,6287

Sorensen Qs = 0,667

Figure 4
Proportions des familles de coléoptères calculées sur la base des fréquences relatives dans les deux sites d’étude.

Proportions of beetle families calculated based on relative frequencies at the two study sites.



Coléoptères, alors que dans le milieu post-incendié, cette
proportion passe au double (28%), grâce notamment à la
présence exclusive et l’abondance de deux familles appar-
tenant au groupe des saproxyliques (Cerambycidae et
Buprestidae), ce qui en fait le groupe le plus abondant après
celui des phytophages. Ces derniers sont les plus abondants
dans les deux milieux avec une proportion de 39% sur
l’ensemble des espèces recensées à  Ain Barber  et  31%  à
Ain Boukal. Ils  se nourrissent  essentiellement  de  végé-
taux  et  comptent  un grand  nombre  de  défoliateurs  ap-
partenant  surtout  à la famille des Chrysomelidae  dans
les deux sites.  Les  prédateurs  représentent 17% des
Coléoptères récoltés à Ain Barber et 31% à Ain Boukal. La
majorité de ces prédateurs sont des Carabidae. Les coléop-
tères Saproxyliques s’attaquent aux troncs des arbres de
chêne-liège et se nourrissent de bois mort, on a compté
28% à Ain Barber et seulement 15% à Ain Boukal. En 
revanche, bon nombre des espèces récoltées sont Sapro-
xyliques au stade larvaire et appartiennent à différentes
familles dont les  Scarabeidae  Cerambycidae  et   Bupresti-
dae. Les décomposeurs représentent 11% de l’ensemble
des espèces recensées  à  Ain Barber  et  15%  à  Ain
Boukal, Les coprophages  récoltés  dans  les  deux subéraies
représentent des taux presque équivalents qui ne dé-
passent pas 8% dans les deux sites.

Discussion
Dans cette étude sur la diversité du peuplement de Coléop-
tères, nous avons fourni des informations ponctuelles d'or-
dre éco-entomologique dans une région où ce peuplement
reste peu étudié. Nous avons ainsi pu caractériser 12 es-
pèces appartenant à 08 familles dans le site naturel de Ain
Boukal, et 18 espèces appartenant à 9 familles dans le milieu
post-incendié de Ain Barber. L’inventaire annuel réalisé dans
les subéraies du nord est algérien par GHANEM (2014) et

DAAS et al. (2016) fait état de plus de 100 espèces appar-
tenant à 25 différentes familles, dont les plus représentatives
sont celles des Scarabeidae, Carabidae, Curculionidae, Tene-
brionidae, Cerambycidae, Cleridae, Buprestidae, Coccinelli-
dae, Chrysomelidae, Staphylinidae et Histeridae. Ces travaux
sont en accord avec les nôtres, même si nous nous sommes
limités à la période printanière dans l’échantillonnage,
puisque notre objectif était de réaliser une analyse comparée
de la diversité entre un milieu naturel et un milieu post 
incendié, et de comprendre la dynamique de recolonisation
par les coléoptères, de ces territoires récemment impactés
par le feu. D’ailleurs nos résultats ont montré d’importantes
différences dans les abondances des espèces de Coléoptères
en faveur du milieu post incendié. Ce dernier induit des
modifications qui ne sont pas toujours un désastre pour les
communautés fauniques, qui vont se restructurer en fa-
vorisant la dynamique de certains organismes plus oppor-
tunistes (BOULANGER et al., 2010). Nos résultats ont
également mis en évidence la présence exclusive et la forte
abondance de deux familles taxonomiques en l‘occurrence
les Cerambycidae et les Buprestidae,dans le milieu post 
incendié comparativement au milieu sain. EVANS (1966) dis-
tingue parmi les Coléoptères saproxyliques ceux qui sont
surtout attirés par la fumée comme les Cerambycidae et
ceux qui, comme les Buprestidae, sont surtout attirés par la
chaleur.  Immédiatement après l'incendie, ces deux familles
colonisent les brûlis, où ils utilisent les arbres récemment
tués comme substrats de reproduction (BOULANGER et
al., 2010 ; COBB et al., 2011 ;  AZERIA et al., 2012). L’une des
principales caractéristiques d’une forêt récemment brûlée
est l’abondance de bois mort et/ou moribond de haute qua-
lité provenant d’arbres fraîchement tués, des arbres qui
étaient encore en croissance et en excellente condition au
moment de leur mort, ce qui favorise la présence et l’abon-
dance d’insectes sapro-xyliques, les Cerambycidae et les
Buprestidae le cas échéant (WIKARS, 1997; SAINT-
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Figure 5
Proportions des groupes trophiques dans les deux sites d’étude.

Proportions of trophic groups in the two study sites.



GERMAIN et al., 2004 a,c). Les conditions retrouvées en
forêts brûlées sont particulièrement importantes pour ces
espèces qui ont de la difficulté à surmonter les mécanismes
de défense des arbres sains, et qui grâce aux incendies, se
limitent à la colonisation d'arbres morts ou préalablement
affaiblis (BOUGET et al., 2005). Même si les assemblages de
Coléoptères saproxyliques en vol libre colonisant les forêts
brûlées sont structurés de manière aléatoire au début de la
période post-incendie (McCULLOUGH et al., 1998), il n’en
demeure pas moins que ce sont de bons indicateurs bi-
ologiques de la biodiversité des forêts (EVANS et al., 2007)

Conclusion
Pour peu qu’ils soient maitrisés, les feux de forêts sont des
facteurs écologiques qui jouent un rôle important dans la
diversification et le maintien des communautés végétales
et animales qui y sont inféodés, notamment celles des
Coléoptères. Les résultats obtenus sur la période printa-
nière, nous ont permis d’analyser la diversité et l’abondance
comparée du peuplement de Coléoptères entre les deux
types de milieu, et de mettre en évidence la part des
saproxyliques particulièrement importante dans les milieux
post-incendiés, ce qui témoigne du rôle fonctionnel que
jouent ces espèces dans la restauration et la régénération
forestière dans les milieux méditerranéens.
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